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viii.
Disons un mot des chantiers di

l'Ottawa, ou Grand'Rivière, qîî
prend sa source dans les lacs immen
ses de la hauteur des terres, et qu
compte pour afiltents vingt-cinq gran
des rivières dont quelques-unes auss
considérables que nos fleuves de l'Eu
rope. Bondissant de rapides en rapt.
des, de cascades en cascades, l'Ottawa
s étend ensuite en une immense nap.
pe d'eau, forme le lac Témiskaming
où se trouve la 1 ère mission sauvage
considérable; puis en descendant la
Grand'Rivière, on rencontre Matta.
wan, où le chemin de fer du Pacifique
mettra bientôt en communication le
lac Nipissing avec l'Ottawa, la gra.de
route des chantiers éparpillés, disné.
minés dans les forêts. Chaque hiver,
le missionnaire s'achemine vers ces
solitudes éloignées qui ne doivent pas
être plus inaccessibles à la Religion
qu'à lIndustrie. Cet apostolat d'Ii.
ver dure à peu près trois mois. au
milieu des souffrances que le prêtre
doit surmonter: ministère pénible,
mais consolant, confié aux RR. P. P.
Oblats de Marie Immaculée' Pour
leur part, les missionnaires de Témis-
kaming visitent chaque année une
cinquantaine de chantiers et procu-
rent les consolations de la Religion à
près de 1,500 jeunes gens perdus dans
les bois.

Aujourd'hui, nous sommes passa-
blement installés à Téiniskaming. Le
Le Rév. Père Plan y a enlevé, la pelle
à la mainiquelques lambeaux de terre
à la forêt et nous avons annuellement
une petite récolte. Le missionnéire
devient colon par nécessité afin d'en-
tretenir un orphelinat et des Sours
qui,.en soignant nos orphelins, nous
aident tant pour l'instruction des sau-
vages. Je ne sais pourquoi le gou-
vernement ne soutiendrait pas ces
ouvres qui sont entreprises sans dou-
te dans l'intérêt de Dieu, mais qui
profitent'aussi à l'Etat.;

Aujourd'hui, 14 ·avril 1880 'ila
18 ans quéTémiskaming existe. Que
de. choses se sont passées, que de vi-
vants ont. disparupendant'cet espace
de teinps l: Toür à' tour ce sont.'MM.:
SimpsonHunte, Hackland,oflfciers
à cette époue^de l'honorable Compa-
gnie.. C.est Mgr, 'Guiguesj-. GillYi

son compagnon, curé de Pembroke
c'est l'écrivain, serviteur fidèle dei
missionnaires ; Antoine -McK'ay, sa
femme et sa mère, autro serviteurs
fidèles des Peres ; Paul Rainyjile, ce
vieux serviteur de la Compagnie, et
combien d'autres que je pourrais iii-
sérer dans ce nécrologe. Ainsi passe
la vie; c'est un torrent qui emporte
tout. Heureux ceux qui savent s'at-
tacher à CELui qui seul est imrnuable
et qui est le maltre du Temps et de
l'Etermîté !

UN MissiONrAiRE O. M. 1.
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(Poui L'Album des Familles.]

MEMORARE.

Souvenervous 1 divine, ineahble p ýère
Toute pleine d'espoir, toute pline a'amour.
Que e coSur affligé, couronné de misère,
Fait monter vers les Cieux et la nuit et le jour:
Qu.dj *Z-t fAn ini1.. l'oubli.tiimriroùeo,
Quand. au-dedans do lui le chagrin, rimpuissa.u.
inclinent vers le soi son tront et ses genoux ,
Un céleste rayon lui varie la liière,
Le guide vers l'au el.i'mosèedosamre.
Oh sa lèvre, tout bas, dit le Somea"ouse a

Souvenez-vous I ô vous qùe le ciel st ai bonne,
Dont la virginité nous donna le Bon Dieu,.
Dont la miséricorde admirable résonne
A travers chaque siècle, à traversi'caque le: 
Vous qui portez lenomembame e isi.
Que n'enveloppe point votre triste avanie
Que la grace remilitde ses riches trésdrs .
Vous, de la Création l'immnaculé sourire,
Délioieux refrain de l'anglqke pr lm.
Dont lchor Vonit'néd inritu-ésid: d

Souvenez-vous qu'aucun ne Plenra sur la teor
Sans trouver près de vocr Ï sisê e à maux
Sans trouver ici-bas routeihoinsasiaië;
Sas a oÙter près do yens les.douceurs du re-pos
Sans recevoir di vous une prompte assistance,
Loe ócora òpdortàè'alegeanst i-urano,
ra lumière hassant lebrouuiards du chemin,
Le calmi bienfaisantairès liM foits d'Oage,-
Un jour serein'et pur libre de tonu' mce,
Un bienfait découlant de votre douce main I

IV.
Vierge, dontia douceur toutldonceur'surpaee,
Mère, doit laboent6 rappèire g'o.éa.,.
L'espérance i vos pieds mit son séjour, sav.ae
Emid iahtvnâ oiriiu a
Près de vous jeviens donc dEpoier ses:alaiee ,
Demandi le bonheur.à vos.c5iestes chariàu
Quiravirentdis lé Fila de- aternei

oveat lrdnde nos..poiint notre race,
Afin d nieuxm Joir do votre raiblr

v.

A nos cris. nos soupirs, prêtes toujours loreilo,
Ne nous rejtes pas, ne nous dédaignez pas I
N'êtes-vous pas l'amourqui jamais nosommelile.
Cette main toulours prete à soutenir nos pas?
Répondes à nos voeux. esauces nos prières,
guérises, souiages nos maladies amères.
Salut de nos douleurs. de nos infirmiLs
Formant autour de nous un cercle formidable
Se diPutant nos'jours.... i vanacéo aimable,
De:votre bon vouloir dépendent nos santés....

VI.

JO viens à vous, tourbé sous le poids de mes chaines
Que vous seule pouves ouvrir, rompre, briser ,
0 refuge assuré des misères humaines.
De malheuroux pêcheurs daignes diviniser:
Releres vers les cieux nos fronts près do la terre;
Faites gémir nos cours d'un r.egret salutaire
Etjaillir de nos yeux les pleure du repentir:
Remplaces nos péchés par l'éclat de la neige.
Commandes aux Vertus de nous faire cortète.
Faites-nous sous votre oeil en seinteti grandir.

Souvenez-vous de non., Vierge que la Saiette
Vit autrefois pleurer sur nos égsroments;
Qu'à lourdes contempla. vénéra Bernadotto
Surles rives du Gave et ses escarpements;
Souvenez-vous du nom de Dame des Victoires
Que la grandecit compte parmi ses gloires.
Oh par vous tant de coirs ont été reconquis:
Souvees-vous du nom des douleurs du Calvaire
Où Dieu nous nt vos fils et vous S nôtre mère.
Titre que vous aimes. dans les larmes conquis.

VI.

Mare que la dôuleur eignit de son diadème.
*Asu-r:töt1 "'nn Wlare entr'ouvrit, transperoa.
Nous habitonu des lieux d'une tristesse extrême.
Que l'ami.to partout et toudours traversa.
Souvenez-vous de nous aux heures de l'angolis,
Faitesaque la patiOnone cOte de nous croisse;
Que l'espéranee brille et soutienne nos pas.
Consoles le malheur dont ne veut pas le monde;
Que la résignation de sa paiX nous inonde.
so" à nos odtis à la vie. au trépas.

Dans nios- mes verses Ia'fore; le eourage
Pour l'heure de la lutte et l'heure du combat;
Quand ledragou viendra nous fouetter de sa rage,
Cbidragon sous vos pieds.qui se tord. se débat.
Souvent pour nous tenter Il sort du noir ablme,
Il cache s&ous dg leurs son noir nn, crinm:
lsi 'autàirdÎnouila foItipt, lorguel;
l se dresse eu, fureur contre l'autel, le trdne,

. tpourlui seul l'enoes et la couronne:
FeW-uIiiegagnr dct'Tartare lo seul.

Misrie'odieiseet plieus Marie
souvenes.vou toujours que Jamais on n'our
Qulaune ilme vint à vous d'espoir vide, tarie.

S~a~It~e~.iolrd ses soupirs le fruit.
doede c confiance

3. eCe &voa led,tatorünl cliiase.

S.e si vols nuirey-uat deiecouis,.d'assist:ne
Sinon dans yre Couree réservoir immense
Des groes que Dieu mit dans ce béni Vaisseau.
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